
vérité pénètre l'ilitelligence, non comme
une sèche théorie, mais canin une nour-
ritrr vive , substantielle, qui féconde
l'esp)rit et l*élêve, et pur lui arrive à t'A-
imue toute entière et la vivifie.

Retranchez la Rrligiopi, et l'12srite-
tiont n'est plus qu'un ttlhiinnt de la va-
imté ; ellra ne fuit plus îrorfoPcléinent ai-
iluer le vrai; les pîlhuSsmd pensées
s'éêgarenit d'ans les vites ftiie.L é
rité froide s'arréta dans l'esprit et nie s'é-
lève pis jusqu'au coeur.

Dans certaittes natures vdsdco-
liaitre , l'hnstr.!etion, sépaY.rée 00 la Rteli-
gion, exalte outre àmesure lorguieil et
l'itelligenice.

L'Lzslt,'uctio;t seule W'est rien, out tout
ra plus une série de counisn er
s.ùelie niomenclature , it ainrî ;idiLfeste
(lo zcielnces sans lumières, CI, fuitu suis
littisenl et sals vie.

La »lrdipline à soir toit£ c-s. nuoblie
par l'IIsb'Ztclioet : c'est«-% elle qrecUe.l luit
llionimetr d'être élevée à L la dinité de
&)-rdliennie <le l'intelligence ; mais c'est
surtout par la Rdigon~ que la Wàtiplinc
est et dlevint une v'rai puiis'uce lae-
raie dans l'Éduetation.

Par la .fdgola Dsiicn'est
plus seulement l'oil mîenaçamnt d'uin
maître ct l'obéissance matérielle de l'en-
finît c'est, sous l'Sil de Dieu, une noble
docilité.

C'est sous les auspices de la Reli,-ion
seuilemienit, que la Discipline -kn la
protectrice des mSeurs et la sauIvegaýrde
de l'innocence, le gage dces fortes études,
l'inspiratrice dui bon eprit, la conserva-

trice et la trésorière <lu temprs, lenerf
de tout le règlement et le ressort pulis-
eant de l'Éducation tout entière.

,%ans Rdligion. au. contraire, la Disci-
plièt mî'cst pluts qu'une police <le ca.,er-
ne, avilissante pour ceux quli la subis-
sent, lIns1 avilissante encore polir ceuxý
<lui la fout subir.

Quelque sévère qu'?elle puisse être, je
la défie d'attciindre les âmes. Don1c, mal-
gré sa sévérité, plus dle conscience, plus
(le mSmours réelles, plus de frein aux pas-
sions secrètes, plus de respect. Elle nie
suiffira <lonc jamanis à élever l'homme à
moins qu'on ne veuille faire de la so-
ciété u'le colonie miilitaire, pouir laquel-
le 'É ducation serait chargée dle former
<les conscrits, et encore vous n7aitriez
fait là que les instruments brutaux, bions
pouir le despotisme et non pas une rai-
lice intelligente et dévouée, telle que la
France auýjou1rd'hlui la réclame.

Enfin, car j'aime à le proclamer bien
liaut, parecqu'on nous a calomniés à cet
égare, enfini, la Rcligion demande le cvin-

cours de deux grands autres mnoyenus
d'Éducation : sans iet&truction et mas dis-
captine, la )ldigiott ne formerait pns dei
hommes dignes d'elle. la religion veut
êtro éclairée : elle aime les caractères
fiermies et droits. Des exprits iîrbt'cillcs
out ute3 caractères abaissés et amiollis ne
scront jamais bons qu'à la déshonorer;
elle esayerait vainement do former leur
cSeur et leur conscience.

Li1 Disciplitiqui sans la Religion est
si peu die Chose, est à soit tour pouir la.lie-.
4giOnt n aide inidispensable. par la silenl-
ce , elle dispose les voies au% leçons de~
la sagesse chrétienneo et aiux inspirations
do la. grâce.

Il y a enflai quelque cheo de plus à
observer, et c'est par là que j'achève.

Il y a ces soins inrortans de l'Édiu-
Cationi physique.

Conserver la force de l'enia-it, veiller
sur sa vie, aider sa constitution physique
à se fortifier en se développant, faire eit
sorte que ses membres soient toujours sou.
plcs et vigoureux , qu'uin sng généreux
et par circule d.ins ses eieque cette
flinuie céleste qui brille dans ses regards
lie s'tinqunas pe cet niimable co-
loris, ce charmne inexprimable qui emube-
lit le fîonit de lefcevertueuse, ce je
nie sais quoi d'heureux qui vient (les dons
dlit ciel, nie disparaisse jamais sous <le
tristes nlua 'es : c'est le Jccoir dc l'•'dui-
cill iu; pliyslqzlc, et ce devcir nie s'ac-
coimplit qu par les soins les plus at-
tenliifs, les plus déli cats.

Maise voit-on paîs, sans qu'il soit be.
soin (le le montrer, quelle inifltience ont
ces soins précieux sur la dLilseiiue dans,
unec maison d'Élducation, sur le boit ont
mauvais succès des étudfcs, sur la pié-
té elle-mêe'?Ic

Et nie voit-on pas eil niême temps ce
que l'instruction et le traîvail, ce que
l'ordre et la discipline et surtutt ce qiue
la religion peuvent cri retour pour Coni-
-ervcr avec la pureté morale, la s!t
et lcs forc ' s de la jetunesse?

Ont l'a lit, la rdiae&î et l'aromIate
qdi E'» 1 i'4tc la $;ci(Cdcc dC Sc corromprc.

N'ousq le dirors alsi, la vertul est
hobtaunrc divin qui cuniscrie la v-ie et

la fraiehecur de l'enfant.
Je nie' suis étendu sur ces choses;

mais il importait de jeter une vive clar-
té sur l'iuifluiencc que chacun des grands
mioyens d'Lducantioni exerce daniislflhlu-
Cation tout entière, et sur l'-union. étroi-
te qui doit les faire concourir nit ié-
mie but, si l'on veut que ce but moit
conmîlètcnîenit et fortement atteint.

Telle est la grande oeuvre, tel est le
but essentiel de l'Éducation ; telle est
la liaute et sainte mission dlee instituteurs
dle la jeunesse.

Voilà lÉdticatio généirale et essenti-
elli à tout homme en venant eni cc mnon-
de.

C'ýc.t l'éducation humaine par excel-
lence.

MUais, je la proclaime do nouveau et
avec plus dleýforce quc jamais, c'est li,
essentiellemenxt ct p~ar dessus tout tnue
Seuvre (le respect.

Et toutes les fois qu*on ne s'y consacre
pas avec lui dévofirnerît religieux, oi est
incapable, cil est indigne de l'accomplir.

Et toutes les fois qu'on lie r*nceonîpli,
ta peint danis soli intégrité, dlaits sa grtu.
dleur absolue et relative, dans sa saintte.
té prorouîde, on manque à ce que rtéela.
nie la dignité hunmine, que la faiblesse
mêmne oit la pauvreté de l'enfanrt rendent
eni lui plus respectable.

Nous verrous dans les articles suivaitt5
comment l'Eglise a toujours su remplit
ers grands devoirs, ct particuiiremeut ce
qu'elle a fait pourt l'Éducatiorr populaire.
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.
-L'Abeille pairait, autant que possible, une

fois par seiniie, pendant la durée de
l'année scolaire. Le p~rix de l'abonne-1
nment est (le 2s. 61. par année, payable
d'avanzuce par moitié: la première moitiê, à
la rentrée des classes, la seconde, au Cori-
moemrent de l'année. Les Pensionnaires,
s'abonnient aut bureau <le lAbcilc, et les
externes, chez M31. Tlhomans ilel et
Adolphic Légaré.
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